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l>' jnfcription du nom de Voflrc. 
Eminence for le Tombeau de S ai ntt 
François de Sales , a paru fi noble & fi 
gloriettjè aux "Dames Religieufes de la 
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Vijitation , quelles mont jmposè l'obli- 
gation de ne la point changer . I’ay dé- 
libéré long temps en moy mefme ji ie de- 
uois leur obéir voyant qu'il y auroit de 
la prefomption en mes penfeès 9 Jiie me 
figurois auoir faifl une compofition di- 
gne de la curiojite de Voflre Eminence » 
dans ce combat de mon obéi fiance <, & 
de mont refpcfl . Feiie Madame de~* 
Montmorency , qui a eflè entre les 
Princejps de la France tune des plus 
accomplie s y entre les uoeujues tune des 
plus confiante , if entre les Re/igieu- 
fe s l'une des plus S dinfle y s efl aufii- 
tofl prefenteè a mon jmagi nation^ if a 
termine le diffèrent . Cf efl fALonfii- 
gneur que tordre delà Vijitation Ï cl^ 
rçconnoifl pour fon principal ornement , 
\if Voflre Eminence qui efl anime e de 
mefme fang 9 a pu uoir dans fin der- 
nier yoyctge qu\ elle a J ai fl en-» 

Fran- 
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France 3 en quelle 'vénération effioit 
fa ' vertu , ce qui nia faiffi juger qut^ 
les affilons glortiufes , & efclat tantes 
de 'voflre jlluffire Far ente pourraient 
bien fupp/eer a tous les ornements qui 
manquent par mon difcours au tom* 
beau de Salnffi Fancois de Sales . Vos 
excellentes qualités , Monfeigneur qui 
rendent Voflre Eminence neceffaireau 
bien general des Roy aulmes, font encou- 
re 'vernies amonfecours pour m'infpi - 
ver de la refolution > & du courage : en 
ejfeffi qu'elle proteffiion plus puijfantc. 
que la r voflre?apres que la ‘Pologne , 
le P or tugalfe font reposes fur do s Joins 
fi obligeants : & qui effile François ? 
qui n'ait de la confiance en abordant 
Voflre Eminence , connoiffant la gene* 
rojite de fon efpritfa bonté, fa douceur, 
mais fur toutes chofes l' effiime très 
particulière que le plus Grand c F^oy 
* A 3 du 
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du monde , Louis Quatorze, fai fl de l, 
«zwHn? perfonne » ce fl ainfy eHALon/ei- 
gneur que le refpefl , iX l'obetffance J e 
font réconciliées , que je puis jatisfaire 
les Dames Religieufes de la Vijîtation 
en vous rendant cet hommage de ma-» 
plume qu'elles ont deftre, iXeflre afses 
heureux pour conferuer tout le refpefl 
qui eft deub , £x que gardera jnuiola- 
élément 

JW.ONS EIGNEVR 

t * 

A Voftre Eminence 

*• % , v > 

Son très bumhlcjkttres oheijfvnt 

Serviteur 



De Fort» 
Impri. 
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L femble qu* il y ait eu 
combat entre lajufticej 
de Dieu,& l'humilité de 
Sainft François de Sales, 
l&ïu qu’a proportion qu'il s’eft hu- 
milie durant la vie. Dieu a pris 
plaifîr de l’eleuer apres fa mort . 
Pour donner plus de jour a cette^ 
i’ay a dire d’abord que-» 
toutes les vertus {ont leshllés de la 

, . • * -i K / - • 14 I R i #4 •• X - ‘ 

Sagefle,il ne faultdonc pas sefton- 
ner fi elles font ingenieufes> voicy 
l efprit , l'adreffe dont s’eft feruie_> 
P humilité de noftre 5ain<ft,lors 

•: • * \ Jx qu'il 
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qu’il eftoit a Padoüe , il fut attaque 
dVne fieuure violente , la quelle.» 
l’auoit prefque réduit a la derniè- 
re extrémité , fe trouuant en cet 
eftat, il tefmoigna la douleur qu'il 
auoit d'auoireftè dans le mondes 
vn feruiteur de Dieu inutile, & or- 
donna qfcie foii corps , apres que.» 
l’ame en feroit fepareè, fuit porté 
aux Anatomiftes pour en faire la_, 
difle6lion,afjfin, difoit iU que pour 
le moinsil fut apres fa mortvtile-» 
a la république, o figue manifefle.» 
d* vne humilité ingenieufe ! mais 
il me femble que la jultice de Dieu 
liày faiét cette plainte . Doncques 
"François de Sales qui vous laiffe- 
roit faire, vous eftôufferiès la gloire 
de plufieurs belles allions que vous 
jaues exercées durant la vie depen- 
damment du corps» ie fuis la iufti- 
Vi ce. 
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ce, c’eft a moy a donner la recom- 
penfe à ce corps que vous voulès 
faire paroiftre comme indigne de^ 
la fepulture , ne fçauès vous pas qu 
, il eft entré en focietè auec voftre-» 
ame pour les vertus, car par exem- 
ple la foy bien qu’elle foit vne ver- 
tu de voftre efprit, c’eft elle qui a_# 
ouuert vos oreilles a la parolle di- 
uine, c’eft elle qui a fermé vos yeux 
aux obiets agréables, voila comme , 
voftre corps eft entré en focietè auec 
voftre ame , ie le doibs recompen- 
fer , c’eft ainfy que parle la iuftice, 
ilferoit a fouhaitter maintenant 
que nous fceufsions, ce qu*a faift lé 
iuftice de Dieu pour luy donner la 
recompenfe , peuteûre qu’il s’eft 
pafsè la mefrne chofe qu’a celuy 
de Sain Ae Paule ; & Hierofme qui 
en faift mention dit que fon corps 
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fut porté par des euefques au tom- 
beau, & que d’autres euefques efto* 
ient a la fuitte qui accompagnoient 
cette pompe: Frâçois de Sales ayant 
elle reconnu des euefques de noftre 
temps comme leur pere,& leur 
modèle, je n'ay pas de peine a m'i* 
maginer, qu’ils euffent eftè fort ai- 
ses de lu y rêdre cet office de pieté , 
& par mefme moyen les preuuesde 
leur eftime, & de leur affeftiô,peu* 
teftre que la iultice de Dieu a faiéfc 
paroi Are fur sôtôbeau vneeAoilIe 
corne au corps du Sain&, dont par- 
le Soffronius, cette eftoille pendant 
la translation de fes reliques ferait 
de guide * & de conduitte a ceux 
- qui furent employés a cette tranf* 
lation, le globe de feu qui parut vu 
tour fur la tefte de Sainél François 
de Sales suroît bien feruy en vnc» 
* - • • pareil*? 
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pareille occafion , lors que fon_i 
corps fut transféré de la. Ville de_j 
Lion en celle d' Annecy : mais la», 
iuftice de Dieu vi&orieufe de 1 hu- 
milité de Sainét François de Sales 
a rendu fon tôbeau recomandable 
par plufieurs tiltres,& excellences 
qui ferôt l’economie de ce petit di. 
fcours vous me dires que la matière 
qui traitte des fepulcres eft peu a- 
greable,& fort fterille,quesô effeét 
ordinaire eft de donner de l’ennuy 
a celuy qui efcript , & du degoull 
a celuy qui en faiél la lefture » iej 
refpôds qu’il ne fault point appré- 
hender ce premier effeft au fuiet 
que ie traitte , parceque l’horreur 
de la mort ne fi rencontre pas, qui 
feroit capable de rebutter,mais l’a- 
mour faiél l’office de la mort,& 
l’amour a fes charmes , & fes déli- 
ces, 
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ces i de dire maintenant qu’il y ait 
fterilitè, ie tombe d* accord auec 
vous qu’elle fe trouue dans la de- 
fcription queienay faiéle, mais 
vousaurès s’il vous plaift la bonté 
de l’excufe^puisqu elleeft trop re* 
côpenfeè par la fécondité des mira* 
clés, qui s’opèrent au tombeau de.* 
Sainél François de Sales . 
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le T ombeau de S aine t François dc^ 
Sales marque la V iffoire de 
t amour . . 



L E grand Sainél Charles Bor# 
romeè portant vniour fa ve- 
üe fur le tableau d'vn homme iufte 
qu’vn peintre auoit reprefentè auec 
vne faulx a la main,dit au peintre, 
oftès moy cette faulx , mettes luy 
vne palrtie , il en auroit dit autant 
du portraift de Saindl François de 
Sales , qui eft exposé fur fon tom- 
beau, il y auroit fai£l mettre la pal- 
me pour marqué de la victoire de^ 
Famour : en quoy confifte cette^ 
victoire , elle cofifte en ce que c5* 
me Famour Fa faiét viure , l’amour 
Fa faitt mourir* fay dit deux cho- 
ses. 
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l es , la première que l'amour auoit 
laid viure Sainft François de Sa- 
les, & pour le conceuoir, n'eft il pas 
vray que le principe des adions 
eft ce qui marquela vie, qu'elles fu- 
rent les adions de noftre Saind , 
nous iugerons qu'elle fut fa vie, fes 
yeux ont eftè ouuerts a lamifere^, 
fes mains ont eftè ouuertes a la libe- 
ralitè,fon coeur a eftè ouuert a la-, 
compafsion » il n'attendoit pas lés 
importunités ny les demandes , il 
auoit accouftumè de les preuenir,il 
S'enfuit qu'il viuoit de la vie d'a- 
mour : en fécond lieu , la vie eft ce 
qu'il y a de plus noble en la chofe 
qui vit, il ny arien quifoit plus no^ 
ble que Dieu > or il ny auoit que.» 
Dieu qui fuft l'obiet de fes pensées, 
de fes defirs,& de fes afledions, 
douuient que fa maxime ordinaire 

eftoit 

v 
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eftoit que tout ce qui n'eft point 
pour Dieu , eft vanité ; ie confirme 
ce que i'ay dit par vne belle do- 
ctrine de l'Ange de l’efchole Sa- 
inét Thomas, ce Pere dit que dans 
le Ciel les Sainéts voyent Dieu, ils 
le contemplent , ils l'ayment, ils 
defcendent en fuitte vers les créa- 
tures , qu'arriue il de la ? il arriuej 
qu'ayants commancè par l'amour 
de Dieu , qu’ils ont trouuè fouue- 
rainement aymable,il faut par ne- 
cefsitè qu'ils ayent du mespris 
pour toutes les créatures . François 
de Sales a commancè les plus ten- 
dres années par l'amour de Dieu# 
il a paisc fa ieuneffe dâs cet amour , 
cet amour eftoit conlommè dans la 
force de fon àage,car il pouuoit di- 
re comme l’Apoftre Sainét Paul, 
qtfeft ce qui elt capable de me fe- 

parer 
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parer de Dieu , font ce les doux , 
mais ils my attachent dauantage, 
font ce les croix, mais la croix eftat 
esleueè m* approche plus près de^ 
Dieu* font ce les honneurs,mais ils 
ne font que fumeè i font ce les ri* 
cheiïcs, non , car ce font des dons 
de la fortune jnconftante > font ce_* 
les plaifirs, non, car ils ont des ef- 
pines qui picquent fènfiblement* 
cela nous faid voie que la vie dei 
Saind François de Saks eftoit l'a- 
mour, i’ ay adiouftè que l'amour l'à 
faid mourir, que fon tombeau n'eft 
point le trofeè desarineès, mais le 
triomphe de l amour, je n’auray 
pas peine a le prouuer, car comme 
il viuoit d*vne vie la plus fainde,il 
eftoit bienxonuenable qu’il moi*^ 
ruft aufcy de la mort ia plus Sain- 
de, ôfrqu'elle mort plus Sainde^ 
. . 1 * B que 
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que celle de l’amour Pce grand Sa- 
in£t dans ce beau liure qu’il a com- 
posé de l’amour facrè dit quil y a 
des Sainfts qui sot morts par exces 
d’amour, & en rapporte des exem- 
ples, mais il ne fongeoit pas que-> 
cette condition heureufe luy de- 
uoit vn jour arriuer;ce qui me con- 
firme dans cette opinion,ceft que.* 
Pieu qui eft tout amour , a pris 
piaifir luy melme de faire la fepa- 
ration defon ame d’auec fon corps, 
nous en auons vne belle figure en-* 
ce que fit Noè apres le deluge,il eft 
dit qu’il facriffia des colombes, que 
ne facriffioit il pluftoft des Tau- 
reaux ? ces colombes eftoient dou- 
ces de leur nature, elles eftoient ay- 
mables, apparemment il les deuoit 
pluftoft conferuer» toutes fois par 
la raifon qu’il leur portoit de Taf- 

feilion, ' 

■* 
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feftion 3 il fe fentit obligé de les 
offrir a Dieu en facriffice , car ve- 
nant a confiderer qu’elles eftoient 
fuiettes a la loy commune de la~* 
mort, & que peuteltre elles fero- 
ient la proye de quelques ani- 
raaulx,il ferelolut de rendre leur 
mort plus honnorable , pour cet 
effefl il les offrit a Dieu en facrifi- 
ces la mefme chofes’eft paffeè en-» 
Sainél Frâçois de Sales, c’eftqit vue 
colombe accaufe de fa grande dou? 
çeur , il n’a jamais dit vne feuie^ 
paroile.a aucun qui le puft aigrir $ 
ceft pour cela qu’il eftoit vn obiet 
de côplaifance aux yeux de Dieu, 
& comme Dieu preuoyoit que les 
heretiques le pourraient affamer 
apres tant de coniurations, tant de 
defleins formés d'en venir a l'exe- 
cution par le fer,& par le poifon % 

B % U 
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„il jugea plus a propos , en luy fai— 
fant produire fouuent des a&ësd’a- , 
mour, de faire làfeparation de fou 

7 ame d’auec fon corps, pour rendre.» 
fa mort plus pretieufe & plus hon- 
norable . le vous appelle mainte- 
nant icy, AnatomifteSjFrançois de 
Sales vous a voulu dôner fon corps 
pour en faire ta diffeétion , ie vou- 
drais que vous voülufsies defcou-^ 
ùrir qu’elle a eft è fer eau fe 1 de i&i* 
mort s quand vous failles des ana- 
tomies, vous dites i^en celuy cy c? 
cftoit le poulmon qui eftoit gaftè, 
en cet autre c’eÛôic vne colique.» 
qui luy defehiroit les entrailles, en 
celuy cy c^eftoit vne fluxion qui 
eflok tombeè de la telle , en celuy 
la ça eftè l'extinction de la chaleur 
naturelle par l’àage decrepite , car 
ta 1* enfance fuCcêde la jeünçfse, a la 
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jeunefse l’adolefcece, aPadolefcece 
l'àage viril , a l’àage viril la vieil- 
lefse , a la vieillefse Pàage décrépi- 
te , & quand on eft paruenu a cet 
àage, ilnya plus qu’vn faut au 
tombeau; & fur Saint François de 
Sales quel iugement dGnerès vous o 
Anatomiftes i ce n’eftoit pas vne^ 
întemperie de fon tempérament, 
car fon corps eftoit parfaitement 
bien organisé, ce n’eftoit point par 
aucun accident de dehors,les yeux 
de Dieu veilloient defsus luy, ce^ 
n’eftoit point la vieilleffe,car quad 
il eft mort il eftoit dans la fleur de 
fon àage , apres auoir bien recher- 
ché la caufe, vous feres contraints 
de mettre fur fon tombeau ces pa4 
rolles,que le Bienheureux Laurens 
Iuftinien dit en vne autre occafion 
0 Smtnm folacbariwe morientcm . . 
B 3 Le 
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LeTomkau de S aine t François dc^ 
S aies eft le T beatre de /«j 
j ; * gloire^. 

. v , _ • • */ 

I L ny a rien qui abaifse plus 
1’ homme,& qui Tèleue d’auan- 
tage que le tombeau, il réduit fon 
corps iufques a la cendre, & cette.» 
cendre n’eft propre a rien, ne vqy* 
la pas vn grand abaiflement,aufsy 
l’Eglile a creu qu’apres nous auoir 
dit que nous etlionsChreftiens»que 
nous eilions enfans de Dieu, les he- 
ritiers &coheritiers de Iefus Ghrift, 
de crainte que l'homme apres tous 
ces tiltres ne vintas*enofguellir,eL 
le ne manque pas de luy faite fou* 
uenir qu'il eft môrtél , & qu’apres 
(a mort il fera misdans le cercueil* 
. mais le tombeau qui abaiffe E ho« 

me 
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me eft telüy la mefme qui l'eleue^ 
il eft aisé de le remarquer dans les 
tombeaux des Sâitiéls, nous voyôs 
que la pieté y dreiïe des colomnes, 
qu’elle y met de glorieufes infcri- 
ptions, qu’elle employé le marbre, 

* qu'elle y faiéi trauailler les plus 
excellents ouuriers , qu'elle les en- 
riehit d‘ ornements, de richefses , 
d'or,& de pierreries,pourquoy pê* 

, sès vous que deux dauphins ont 
apporté fur le bord de la mer les 
reliques de Sainft Martinien , fi no 
affin qu'il eut vne plus nobte fepul- 
ture que celle de la mer: le tom- 
beau de Sainél François de Sales 
luy eft extrement glorieux il mô- 
ftre la gloire prefente dont il jouit 
& celle quil l'attend a la rtfurre- 
<ftion des corps . Commançons 
par la première , elle confifte en ce 
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que la charité la transformé ciu 
Dieu mefme . Minutius foelix fe-> 
raille fort agréablement des Em- 
pereursùl faut fçauoir qu’apres leur 
mort , on les mettoit au nombre^ 
des dieux; douuient que Vefpa- 
Can voyant approcher le temps de 
fa mort , dit qu’il fentoit qu’il al- 
loit eftre Dieu ; voicy comme ce-» 
la fe faifoit , apres leur mort on_*. 
mettoit leurs corps fur vn autel ; 
on les brusloit,peuteftre parceque-. 
le feu puriffie , & qu’il ofte l’inte- 
feftion, on mettoit en fuitte vn-» 
aigle qui s’en voloit au deffus de.» 
la flamme , on difoit que cet aigle 
emportoit leurs âmes pour les esle* 
uer a la diuinitè, or Minutius foe- 
lix fe raille agreablement/rar il dit 
que ces Empereurs auoient peur 
de mourir, 8c neantmoings ils auo- 
ient 
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ient cette creance qu* apres leur 
mort , & eftants mis dans le tom- 
beau , ils feroient esleuès a la diul* 
nitè . Alexandre le grand envoya 
demander a des Gimnofophifies 
comment il pouuroit faire pour de* 
uenir Dieu; ilsluy firent refponce 
que ce bonheur luy arriueroit s’il 
faifoit des aélions dignes de Dieu , 
mais en mourant , ü connut que* 
ceux qui l’auoient flatté de la di«* 
uinitè, l’ auoient trompé ,'de fortes 
que fon tombeau fut la honte, car 
a quoy ie vous prie, luy aferuy d’a- 
uoir conquis tant de Prouinces,tanC 
de Royauimes , Alexandre a qui 
vn monde entier ne hiffifoit pas* 
neli plus qu’vn peu de foudre , & 
cette poudre ne fert a rien . Saindl 
Erançois de §a)es fut plus auisè il 
apoit appris de SaindDçnis Areo- 
i ' : pagite 
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pagitequecô#ertirles âmes eftoit 
l'aftion la plus diuinejc’eft pour ce. 
la que toute fa vie fut employée au 
' falut du prochain , aufsy lors qu’il 
' eft dans le tombeau,la charité faift 
vn bûcher , & l’esleuejufques a la_> 
diuinitè, la raifon eft euidentei ceft 
que la charité a vne vertu vnitiue * 
car elle vnit l’homme a Pieu , & 
Dieu a l homme* îe n entend^pas 
parler icy de cette vnion de noftre 
nature au Verbe diuin en l’vnitè de 
perfonneii’entends celle dont par- 
le l’ApoftreSaihd: Paul par la quel- 
le celuy qui eft vny a Dieu,ne faièt 
quVne mefme chofe auec Dieu , 
toutes fois l’on pouuoit dire que fi il 
y auoit quelque choie qui empef. 
choit François de Sales d’eftre par- 
faitement vny a la diuinitè l’em- 
pefchçmçnt «ftoit la pefanteur du 

c corps 
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corps , mais fon corps eftant dans 
le tombeau , fon amour la deiffiè > 
parceque 1* empefchement eftoit 
oftè a cette vnion fi intime , & fi 
parfaire . Il y a vne fécondé gloi- 
re qui regarde Sain& François de-* 
Sales, elle eft pour l’aduenir en la_ 
refurreélion des corps glorieux . 
Tertulien parlant de cette refure- 
ftion, dit que la mort fera obligeè 
défaire la reftitution de tout ce.# 
qu’elle a oftè: par exemple figurés 
vous vn corps, dont Ta me eft fepa- 
reè , voyès naoy fes yeux , ils font 
efteints , voyès moy cette bouche, 
elle eft clofe, voyès moy ce corps , 
il eft immobile, la mort au iour du 
iugement fera tenue de rendre a_, 
fes yeux la yiuacitè, a cette bouche 
la parolle , a ce corps immobile», 
le mouuemeat* mais comme c’eft 

l'amour 
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l'amour qui a faift la feparation de 
l'ame de François de Sales,ceft l'a- 
mour qui fera obligé a la reftitu- 
tution . Sa chair par exemple en_> 
quelques endroits eft vn peu noire, 
c’eft le Soleil de l'amour qui luy 
oftè la couleur , il luy reftablira fa 
blancheur & fa beauté, premie- 
miere, auec tous les auantages que^ 
poflederont les corps glorieux . 
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le T omis au de S aine t François' dtL> 
S aies eft la confto/ation de 
' fes filles, 

• ' * «. «... • i & 

I L fembloit que la monade Sa-< 
in& François de Sales deuft rê- 
plir fes filles bienaymèes d'ennuy 
& de triftefle > mais il leur eflarri- 
uè la mefme chofe » qu* au difciple 
d'Elie, lors que Elie monta au Ciel 
dans vn char de feu , fon difciple^ 
fut fafchè de voir partir fon mai- 
lire , que fit Elle, il laiffa tomber 
fon manteau, Elifeè le prit, & 
manteau luy feruit de confolation: 
le corps eft appelle le veftementde 
lame . François de Sales par viu 
teftament qüifut trotmè après fa_. 
mort laiffa te* fiôti^Ux dames Re- 
ligieufes d'Annecy , mais en quoy 
* dires 
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dires vous fon corps leur peut il 
feruir de confolation , ie refponds 
que c eft qu’il leur rappelle le fou- 
uemr des vertus qu il a exerceès du. 
rant le cours de la vie . Première- 
ment quelle confolation pour les 
filles, quand' elles confiderent les 
yeux de leur pere* elles fe remet- 
tent aulsitoft en mémoire fa cha- 
rité qui faifoit qu’il eftoit tout a_^ 
Dieu , tout a fon Diocefe , tout zu* 
tout le monde* l’oeil fe transforme 
dans toutes les couleurs de l’obiet , 
en telle lorte que fi la couleur de_* 
l’obiet eft blanche, il prend la cou~ 
leur blanche, fi elle eft verte il 
prend la couleur verte , fi elle eft 
de pourpre U prend la couleur de_* 
pourpre, voyla comme faifoit Fcâ- 
çois de Sales * la chanté faifoit qu’il 
prenoit toute forte de formes pour 

gai- 
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gaigner tout le mode alefusChrifb 
car on voioit venir a Juy des cy- 
toyens , & des eflrangers^ des per* 
fonnes qui auoient la puiflànçeen 
main , d'autres qui auoient pour 
partage la foibleffe côme les voeu*» 
fues,& les orphelins,ron en voioit 
de tout àage, de tout fexe,de toute 
condition , de toute feâe * il s’ac* 
commodoit a tous,tantoft donnant 
des mftruétions , tantott prenant 
la deffence de leurs caufes , quel- 
ques fois il employoit la generofi* 
tè de coeur, d'autre fois ilvfoit de 
condeicendance i quelle confola- 
tion d’enuiCiger fa bouche clofc* , 
car elle leur neprefente admirable-?' 
ment le filence qu'il gardoit lors 
qu'il eftoit calomnié, vous fçauès 
qu'on l'accufade s'eftre porté con^ 
tre fon Prince» cette accufationu» 

; ,.4 n'auoit 
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n'auoit nul fondement, car il efti- 
moit fort fon Prince Charles Ema- 
nuel,il l’alleguoit lansceffe,& ren- 
doit de grands teimoignages a fon 
mérité iSaintt A^felme dit que la 
calônie bien ou mal fondée quand 
elle a cours, porte grand preiudice^ 
accaufedes efprits foibles , princi- 
palement lors quelle attaque vn^ 
euefque , lequel par fes parolles , & 
les allions eft obligé de proffiter 
a tous, il ne trouua point de meil- 
leure deffence de fon innocences , 
que le filence: ce n’eil pas tout, lors 
que fes hiles portent la veüe lur fes 
mains , elles le louuiennent aufsi- 
tofl; qu'elles ont eftè ouuertes aux 
aufmolnes . Ce grand Sainél auoit 
appris de Sain6l Iehan Chrifoho- 
me que les riches ont plusbeloins 
des pauures , que les pauures n’onC 

befoin 
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befoin des riches, en quoy ell ce., 
que les pauures peuuent auoit* be- 
foin des riches, c’eft pour auoir de^ 
quoy viure, & de quoy couurir . 
leur nudité > en quoy eft ce que les 
riches on£ befoin des pauures, c’eft 
afin qu’ ils prient pour eulx , & 
qu’ils ayent la vie eternelle , vous 
m aduoüeres que ces befoings font 
plus preffants,ce qui deburoit bien 
obliger les riches de foulager 1* in- 
digence des pauures : pourfuiuons, 
les filles de Sainél François de_> 
Sales ( i’entends celles d’Annecy ) 
bien qu’elles Payent pas sô coeur * 
car les Religieules delà Vifitation 
de Belle cour dans la Ville de Lion 
l’ont en leur poffefsion , & celles de 
Sainéle Marie dans Paris ont la— 
membrane qui couuroît ce coeur , 
elles ne biffent pas de fefouuenir 

C qu’il 
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qu’il eftoit le throfne de l’amour , 
mais quoy, dira quelqu’vn, man- 
quoit il de fuiets a 1‘ amour pour 
eftabiir fon throfne , manquait il 
de Séraphins dans le Ciel , pour 
quoy donc Dieu s’eft il auisè de-, 
chercher le coeur de François de^ 
Sales, k ne puis mieux donner la-. 
Solution a ce doubte que par la^. 
penfeè de Sainft Auguftin » lequel 
dit, que la fagelle eternelle auoic 
choily vn throfne qui eftoit le fein 
de la glorieufe Vierge , & que le.» 
Sainét Elprit par émulation s’e- 
itoit pareillemêt choily vn throf- 
ne quieftoit le coeur des Apottres» 
n «François de Sales eftoit 1* Apoftre 
de Ghablaisi faut il s’eftonner fi le 
Sainft Efprit qui çft tout amour 
ait choify fon coeur pour y fairej 
fa refidance» enfin lors que les da- 
mes 



Digilized by Google 




mes Religieufes de la Ville d’Àn* 
necy font abbatîies aux pieds deu 
leur pere,ellesfe reprefentent tou* 
tes les courfes qu’il a fai&es pour 
les vifitter,les fatigues qu’il a iouf- 
fertesdans fes mifsions, 1* Efprit 
auec lequel il vifittoit fon Diocefe, 
quieftoit l’ efprit de charitè»ie^ 
m’imagine qu’elles fe figurent Io- 
feph . La Sainfte Efcripture dit 
que Iacob eftoit en peine de fes en- 
fans qui eftoient allés paiftre leurs 
troupeaux dans le defert , il n’auoi 
auprès de loy que le petit Iofeph,i. 
luy demande , n’as tu point veu 
très freres? non, pour moy i'en fuis 
en peine* ce petit Iofeph s’offrit 
d'y aller pour en dire des nouuel- 
les a fon pere , fon pere ^onfentit 
qu’il y allaft,ce n’eft pas qu’il n'euft 
affeétlon pour luy , mais il* veut 
. ' * G 2 fçauoir, ' - 
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fçauoir,ce que font deuenus fes au» 
très enfans , le voila qu* il part , il 
rencontre vn .homme lequel luy 
demande ce qu'il faifoit feul dans 
le chemin il trouue qu’il deschauL 
foit fes foüillers pour paffer vn fieu* 
ue, a quoy t’expofe tu/il refpond, 
ie cherche mes freres . François de 
Sales pafle vn fleuue auec vn aix, a 
quoy vous exposés vous, grand pa- 
lpeur des âmes ? ie cherche mes 
ouailles qui font efgareès, il pa(fe_» 
les montaignes * les brouflailies , 
tantoft parmy les ardeurs du So- 
leil , tantoft parmy la rigueur ex- 
trême de l'hy uer, a quoy vous ex-* 
posés, que cherchés vous François 
de Sales? ie cherche mes ouailles 

S lesreioindre au bercail , ne^ 
tés point que fes otiailles ne_* 
fufleat aufsy en peine de leur pa« 

fleur. 
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fleur , auès vous pris garde quand 
vne oiiaille fe fouruoye des autres , 
elle regarde , elle auance » ny la.» 
verdure de la campaigne la refïo- 
üit , ny la clarté des eaux Tareflej, 
elle a de l’impatiance de fe reioin- 
dre au bercail, d’entendre la voix 
de fon pafteur, ne m* aduoüeres 
vous pas que toutes ces reffleéiions 
fur le corps de leur bienheureux, 
les remplirent d’vne conlolation-» 
fenfible , & c’eft peuteftre vne des 
raifons pour les quelles lors quel» 
sô corps fut apporte de Lyon pour 
eftre mis dans leur Eglife, elles or» 
donnèrent qu’il fut mis a la griller, 
afin qu’il fuit toufiours exposé îl. 
leurs yeux , & que la veüe de leur 
bienheureux ptre les excitait da- 
vantage a auoir fes vertus prefentes 
dans leur efprit, & eflayer d'en ti- 

Ç 3 rer 
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rcr quelque fruift * aufsy n'ont el- 
les point de part au reproche qui 
fut faitt a ceux dont parle l'efcrt* 
pture, qui auoient faift baftir des 
fepulchresa leurs peres,mais quel- 
le faute auoient ils donc commi- 
fe qui meritoit vne fi rude repri- 
mende comme celle qui leur fut 
faille, eftoitce vn deffaut digne.» 
de cenfure de mettre les cendres de 
leurs peres dasdefuperbes Maufo- 
leès auec de belles infcriptions , 
c'eft difent les Sacres Interprètes 9 
qu'ils viuoient encore plus mal* 
foubs prétexté de les honnorer , & 
de leurdrelîer des beaux fepuicres. 
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Le T omteau de Sainct François deu> 
Sales eji *vn jardin plein 
d* odeurs . 

1 E ne m’eftonne pas dira quel- 
qu'vn que les fepulcres foient 
mis dans les iardins, l’experiancej 
le faidt afsès connoiftre , le fils dej 
Dieu mefme que 1* Apoftre appel- 
le le premier des morts, fut enterre 
dans vn iardin; mais que les fepul- 
cres foient des iardins ,c* eft pour 
ne vous en point mentir ce que ie 
ne puis comprendre,car quel rap- 
port d*vn lieu plein d’odeurs, a vn 
lieu plein d’infe&ion , & de pouri- 
ture, l’Abè Guery qui propofej 
cette difficulté en donne luy mef- 
me la folution, ilfault bien diftin- 
guer dit ce deuot Abè deux, fortes 
-«■. ’.:K f Ç ^ *1® 
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defepuicres, celuy des iuftes,& 
celuy des pécheurs, ie tombe d ac- 
cord auec vous que celuy des pé- 
cheurs ne mente pas le nom d*vn_j 
iardin plein d’odeurs , mais bien.» 
d’vn lieu plein d’horreur 3 dVne va- 
fte folitude , & pour ce qui regarde 
le fepulcre des iultes, il peut eltre.» 
raisonnablement appelle du nom 
de iardin, & méfme fur le tombeau 
des Sainfts,commeceluy de Sainél 
Eitienne Ton y met des fleurs , o 
que les fleurs furent belles qui fu- 
rent mifes fur le tombeau de Sa- 
in6l François de Sales! vous mej 
preuenenès , ce grand Sainél mou- 
rut le iour des Innocents, ces petits 
Innocents eftoient autant de fleurs 
qui auoient eftè cueillies du tnatin, 
& feriiirent d’ornement a François 
de Sales qui a toujours vefou dans 

u : Vinno- 
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L'innocence /il a fourny luy mef- 
les fleurs pour ellre mifes a fon 
fepùlcre,i'entends les rôles du mar- 
tir,car il eu recherche les occafions 
& le lis de la virginité,caril la con- 
feruè inuioiabie > ie ne m eftonuej 
plus apres cela fi fon fepulcre rend 
tant d* odeurs, i'en appelle a tef- 
moing les Dames Religieufés d* 
Annecy, & generalèmët tous ceux 
qui font le pellerinage pour vifitter 
fesSainëles Reliques * Les hifto- 
riens ont remarqué que ceux qui 
nauigent fur mer pour s’en aller en ' 
l’Arabie heureufe,auant que d’ar- 
riuer au port ils fentët des odeurs fi 
douces, & fi fuaues que tranfportès 
d’-aife &de con tête met* iis oublient 
toutes les difgraces qu'ils* ont effu- 
yeèâ pendant le cours .de leur na^ 
uigation , ce font les vents .méfia- 
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gers de la félicite de ce pais, qui 
leur portent ces douces odeurs qui - 
les rauifsent, il me femble voir la 
mefme choie a Saindi François de 
Sales , les pellerins apres auoir paf- 
sè ces montaignes formidables de 
la Sauoye , quand ils aprochent de 
la Ville d'Annecy,ilsreflentetvne 
joye qui ne fe peut exprimer, la-, 
quelle fe redouble aux approches 
du tombeau de noflre Sainél , dou 
s’exhalent de douces odeurs qui les 
rauilïent . 

Il refteroit maintenant a expli- 
quer que figniffient ces odeurs a- 
greables , elles feruent pour nous 
conuaincrede la réputation que_» 
Saind François de Sales a laifseè 
âpre fa mort,la quelle eft refpan- 
diie par toute la France & l’Italie, 
elles figniffient qu’il eft encore-» 

viuant 
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viuaütdans le tombeau, mais le_i 

tombeau dires vous ne renferme-» 
pas des viuants,pour l'intelligence, 
i’auance que lame a trois forte de-» 
vie > elle a la vie par l’vnion auec le 
le corps* elle vit en elle mefme par 
fon jmmortalitè , & elle vit en la-i 
mémoire des hommes par l’hon- 
neur, la plus precieufede ces trois 
vies eft celle de l’honneur, car celle 
du corps eft prefcripte parla mort* 
la vie qu’elle a en elle mefme, il eft 
vray quelle eft immortelle , aufsy 
eft la vie de l’honneur, mais la vk* 
de Pâme en elle mefme eft linûteè 1 
par les lieux, & la vie de Pâme par 
Ihonneumepeut eftre hmiteè par 
les lieux ny par le temps . Cette^ 
vie eft donc la plus precieufe, c’eft 
celle qui nous eft rëprefentèe par 
*> •*■* «/£ les 
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les odeurs qui s’exhalent du tom- 
beau de Saind François de Sales . 



Le Tombeau de S aine t François dc~> 
Sales eft *vne minière _ 
iOr. 

«b 



I E nefçays’il eft vray* mais le 
bruit en a fort couru,que Semi- 
ramis ne feroit pas pluftoft mife-» 
dans le tombeau a que l’on y trou- 
ueroit des trefors, toutesfois ceux 

Î jui nous ont defeript l’hiftoire de 
aviedifent tous que celuy qui y> 
eftoit allé pour les recueillir , fut 
trompè,il ne faut point appréhen- 
der cette tromperie aufepulcrede 
Sainét François de Sales,fon fepul- 
cre peut eftre iuftemement appel- 
le vne minière d’or^ou l’on recueil- 



le des 
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le des trefors: contentés vous s’il 
vous plaift que i’en produite deux. 

Le premier trefor eft celuy de 
la lumière, il faut eftre aueugle de 
corps pour n’en pas connoiftre les 
excellences, que feraient les perles 
fans la lumière, elles perdraient 
leur prix, que ferait la pourpre qui 
eft l’ornement des Princes de l'£« 
glife , fans la lumière, elle ne ferait 
plus confidereè,mais que ferait la_» 
condition de l’homme, elle ferait 
déplorable , iettès feulement les 
yeux fur.- vn aueugle , n’eft il pas 
vray que s’il faift vnpas il rencon. 
tre vn précipité , ou il eft en péril 
de le rencontrer, s’il touche,c’eft vn 
mauuais guidequefamain quin’â 
point d' yeux pour conduire , s’il 
penfe prendre, vn morceau pour 
manger , il prend vne taffe pour 
'■> boire 
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boire , s’il defire prendre vne taflè 

pour boire , il prend vn morceau 
pour manger , par la il eft aisé de 
iuger que c’eft vn grand trefor que 
la lumière , c’eft ce trefor que l'on 
rencontre heurèufement au tom- 
beau de Saind François de Sales, 

* l’appelle en tefmoignage ce ieuneu 
homme, le quel eftant aueugle,& 
reconnu pour tel, fit vne neufuaine 
au tombeau de Sainét François de 
Sales , afin de le prier d’obtenir la 
grâce pour luy, qu’il luy deman- 
doit,i’auois attendu qu a ion fepul- 
cre il euft demâdè des biens tem- 
porels, ou des biens eternels , il le>' 
prie de luy rendre lvfage de la ve- 
üe qu’il eftimoit vo grand trefor,fa 
priere fut exauceè , 6c le miracle-» 
publie fans que pas vn le reuoqualt 
endoubte. ^ v. 

• ' * ; Le 
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Le fécond trefor que l’on ren- 
cütre au tombeau de noftreSainft 
eft celuy de la vie . O que ce tre- 
lor eft précieux! toutes les inclina- 
tions vont la, les plantes ont la vie 
vegetatiue , voyès vn peu commet 
le pin refifte,cômë il eft arme pour 
empefcher qu’on ne l’abbate ,& le 
renuerfe; les animaulx ont la vie* 
fenfttiue , voyès may le Lion qui 
dort les yeux ouuerts,ne vous fem- 
ble il pas, que c’eft pour faire fentK 
nelle dans Papprehention qu'il a_. 
qu’on ne luy ofte la vie, l’homme 
a la vieraifonnable, que ne faift il 
point pour laconferuer, s’il tombe 
malade , il tend le bras au fer , & & 
la lancette , il fouff re que Ton luy 
fafle des playes , ce la iaitt bienj 
voir qu’il ny a point d’inclination 
plus forte que celle que l’on a pour 

la vie 
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la viejc’eft ce trefor que l'on ren- 
contre au tombeatr de Sainft Fran- 
çois de Salekj paroifsès icy Iehan-* 
ne Pétronille pour en rendre tef- 
moignage^ cette fclte.eft oit parali- 
tique , j& cette paraJHïe la tenoit 
cap tiue au lift de puis cinq ans, elle 
faifoit pitié a tout; le monde , fon_i 
pere eut deuotion au tombeau de_* 
noftre Sainft,il faift des voeux 
pour la fantè de fa fille , fes voeux 
eurent leur accompliflement, vous 
eufsièsveu Iehanne Pétronille for- 
tir de fon lift promptement, & 
Coure a la mere,pour luy porter la 
nouuelle de fa guarilon , & qu’elle.» 
en eftoit redeuable au tombeau de 
Sainft François de Sales * le ne^ 
parleray point des morts , qui ont 
eftè reflulcitès par ce grand Sainft, 
plus vous foüilleres dans cette mi- 
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niere d'or , plus vous y trouueres 
des trefors . - , . . .. . . 7 

■* * • - : i*. ..Vt:,; 

Le T ombeau de S aine t François de* 
Sales efî 'vue fournaife* . 
d'amour . 

E Ntre les Sainfls qui ont 
plus aymè Dieu durant le^ 
cours de leur vie,l on peut mettrez 
hardiment Sainft François de Sa- 
les, il en a composé vnliure,ou l'on 
peut reconnoiftre quelles furent 
les lumières, & fes ardeurs , ce liure 
admirable de l’amour Sacré detaf- 
che de l'amour des créatures ceux 
qui le lifent auec intention d'en^ 
proffitten nouslifons'dans l’hiftoi- 
re que F Empereur Theodofe fut 
vn lour a vn fpeftacle pour fe de- 
laffer des foings,& inquiétudes, que - 
" D . traifne 
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traifne apres foy le gouuernement 
de l’Empire , deux de fes courti- 
Cants qui 1* auoient accompagné 
prirent ce temps pour fe retirer 
dans vn iardin, ce ne fut pas fans 
quelque deffein du Ciel,qu’il tom- 
ba entre les mains d’vn de ces cour- 
tifants vn liure, ou eftoit efcriptej 
Ja vie de Sainft Anthoine Fhermi- 
%è , la curiofitè le porta a le lire, en 
fuitte le plaifir qu’il prenoit a cette 
le&ure , il n’eut pas acheuè dele_* 
lire qu’il fe fentit efmeu * il appel- 
le. fon compagnon pour luy dire-* 
que faifons nous, nous cherchons la 
iaueur de l’Empereurjnous ne fom- 
mes pas afleurès de l’obtenir , par 
combien de périls nous faudra il 
paflçfjauant que d'efperer d’y pou- 
uoir arriqenû nous voulons des cet- 
te heute* a ce moment nous feront 
1 les 
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les amys de Dieu il fe fit aufsytoft 
vn grand changement en ces deux 
courtifants ; mais le moyen, car iU 
eft oient fort attachés au mondes i 
Sainél Augultin qui rapporte cette 
hiftoire donne la raifon de ce châ- 
gement fi fubit , c’eft que pendant- 
la lecture du liure de la vie de Sa- 

i , 4 

inet Anthoine ,1a grâce intérieur 
rement les delpoulioit dejrefiime 
& de l’aftection qu'ils auoient pour 
le monde, la mefme chofe fe pafle 
dans la lecture du liure de l’amour 
SacrèîComposè parSainct François 
de Sales, pour peu de difpofitioru, 
que l’on apporte a cette belle le- 
cture , la grâce faicft meiprifer 
tout ce qui lent la créature , l’on_j 
ne veut plus que Dieu, l'on ne-, 
cherche plus que Dieu, l’on ne^ 
s’entretient que de fes perfections 
D 2 1 ado- 



■OigitizedjDy. Google 




S 2 

adorables * or ce que i’ay dit de fou 
liurejie le puis dire de fou tom- 
beau , & pour mienx me faire en- 
tendre , permettes que ie rapporte 
ce qui eft couche dans la vie de_> 
Sainét Romuald, deferipte admi- 
rablement par Piere Damien : ce.» 
grand Cardinal dit que des crimi- 
nels ayants eftè lies & garottès, fu- 
rent enuoyès pour eftre mis fur les 
fepulcres des Martirs,il eft expref- 
iement remarqué que leurs chaïf- 
nes fe bri{erent,ceft la mifericor- 
de de ces martirs qui operoit etu* 
vers ces criminels > car on les auoit 
mis furleursfepulcres pour eft udier 
ce qu’il en feroit ordonné par la_> 
iuftice ou la mifericorde . le viens 
maintenant au tombeau de Sainét 
François de Sales, & fais cette fup- 
pofition que quelqu vn en appro- 
che 
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che auec des liens de feu de lramour 
fenfuel , au quel il nofe toucher , il 
fentira fes liens fe rompre , ceft la 
vertu de François de Sales qui opé- 
ré dans ion tombeau* parceque ce 
feu facrè dont il brusloit pendant 
la vie,s’ôft conferuè ne plus ne mo- 
ings que la chaleur fe conferue*» 
dans les cauernes pendant Thiuer , 
& le primtemps arriuant , cette** 
chaleur produit toutes les fleurs, & 
en Authomne tous les fruifts. Pay 
(upposè que T on fuft difposè 
voicy encore vn exemple, qui cô- 
firme ce que ie dis . Sainét Anthoi- 
ne de Pade a la veüe feulement des 
corps de quelques Sainéls qui auO- 
lent fouffert le raartire, il fefen- 
tit' efmeu , & touche du defir 
du . martire , ce qui fut caufe qu’il 
s; expofa fur mer , & fi la mer 
D 3 ne 



Digitized by Google 




ne i'euft iettè en Sicilie ilfe feroit 
offert comevne victime a la mort» 
reuenons,qui empelche que nous 
ne difions qu’a la veüe du corps de 
Sain£t François de Sales r l’on ne_» 
fente vne fainfte ardeur de bruf- 
ler pour Dieu , car ce feu facrè de 
l'amour diuin s’etcouledans les os, 
félon F expérience qu’en a faitft: 
vn prophète, & comme Famé la_, 
quelle relide principalement dans 
le cerueau»& dans le coeur, n’aba- 
donne pas les autres parties,caT elle 
eft dans les arteres , eile eü dans les 
yeux, elle eft dans la langue, elle eft 
dans les mains, eile eft pir. tout 
de mefme. L'amour diuin dans 
Sainél François de Sales eft oit 
l*ame de fon anie-v le côôiir dej 



îfofi coèory il fe-touloit dan^* ten- 



tes les parties de fôn corps y & fi 

fon 
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fon Corps, euft eftè réduit endkJre, 
ce feu diuin dont il eftoit embras- 
sé , fe feroit conferuè foubs la cen« 
dre pour refpandre par tout 
des eftincelles de cet 

* - 

* > amour. . . a i 
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Le T omheau de S a inet François dc~» 
' Sales efc njn lit 




• ? i 

« . n* ; < . 

w / ;/ i J »- • 

I E fuppofe vne vérité laquelle^ 
ne me peut eftre contefteè, su* 
fçauoir, que François de Sales a.» 
touGours elle amateur de la paix , 
ill'auoit en luy mefme ainfy qu'il 
la tefmoignè a feîie Madame dei* 
Chantal a le ne fçay.fi vous auès 
faiél reffleilion fur ce qu’ont ef- 
cript les autheurs tant facrès que_> 
profanes div monfî QHtnpe qui eft 
en Teffalie ,ils ont remarqué que^ 
fur la cime 3 au plus hault de la mô- 
• taigne,il y a vne paix,vne tranqui- 
litèj/on y refpire vn air très doux 
vn air de Paradis •• les victimes au 
rapport de Saind Auguftin, eftant 
vl r, . G fur 
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fur l’autel fe trounoient dans leJ 
mefme eftat ou elles auoient eftè 
efgcrgecs : ce mont Oiimpe nous 
repreiente admirablement la paix 
de Sainft François de Sales, mais 
auec cette différence que le mont 
Oiimpe n’eftoit point battu des 
vents fur la cime , mais en Saindl 
François de Sales il s’esleuoit des 
mouuements de coleredel’appetit 
irracible qui! a fçeu dompter du- 
rant le cours de fa vie . Si bien.» 
que fa paix n’eftoit pas entière, 
c eft le tombeau qui accomplit ce 
qui manquoit a fon intégrité & a_. 
fa perfeftion ; pour donner plus de 
iour a cette penfeè , il fault fçauoir 
que Dieu a faicft vn mariage de Fa- 
mé auec le corps , mais qu’il y a 
,toufiours déjà difcorde entre ces 
'fieux parties, lame fe plaint & die 
s qu’el- 
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qu’elle cohnoift fa nobleffe, qu’eli 
le porte la refïemblancede la diui~ 
nitè, mais qu’elle eft tombeè dans 
le pechè , parceque Dieu la marieè 
au corps qui l’a rendue pefante,Le 
corps de (on code dit que ce n’eft 
point fa faulte, parceque quand 
l'ame luy commande il obeit,mais 
que l’ame ne fe commande pas a_. 
elle mefme,l’ame redouble (es pla- 
intes, & luy faiét ce reproche,dou- 
uient qu’eilant fi noble , il ne s’ef- 
leue pas,mais qu’il s’auilit en pre- 
nant des plaifirs indignes de fa no- 
blefle, voyia les plaintes de part & 
d’autreror que fa ici le tombeau , il 
faift cefler ce mur mur , & toutes 
ces plaintes, il donne la perfection 
a la paix que l’ame ne pouuoit gotu 
fier parfaitement en cette vie-* » 
c’eit ce que bainCt Auguüin nous* 

afaitt 
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a fàift entendre dans l'expofition 
du pfeaulme quatrielm’e , ou Da~ 
ûiddit qu’il aura la paix, qu’il fe^ 
repofera en Dieu 5 qu’il dormira^ 
en repos * c*eft que la paix pour 
eftre parfaiâe ne doibt louffrir au- 
cun troubie^Dabid preuoyoit bien 
que l’homme ne pouüoit fe pro- 
mettre cette paix durant la viej 
pfcefente * voila * pourquoy il itafi* 
tiüe pruda minent le temps auenir, 
durmicun , Ù'Kftkfcm il ne faiél 
point mention, dit ce Pere, du pat* 
sè ny du pre&nt, mais feulement 
du ^èutend quand il fe* 

ta dans Je tæraïÉjsau , parceque lej 
tombeau efitoe qbi donae la perfe- 
étion a kà paix oxette doétrine de-* 
Sstfnd Augoftia nous defcouure vn 
iwau fecm^i'oa demande pour* 
quoy les Saints qui • durant 
j -* o l'jh' cours 
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cours de leur vie ont eu des fenti- 
ments de haine , de colere, & de_* 
mefpris contre leurs corps^ne font 
pas pluftoft arriuès dans le Ciel 9 
qu'ils ont des fentiments d’amour, 
& d'eftime pour leurs corps , leurs 
âmes fouhaittent la reunion , 'au 
lieu que fur la terre les Sainéls de- 
mandoient d'en eftré feparès a l'e- 
xemple de l’ Apoftre Sainft Paul . 
Voicy le fecret, durant que leurs 
âmes eftoient vnies a leurs corps , 
la paix qu’ils gouftoient n’ eftoit 
que commancecjl’on ne pouuoit 
pas dire qu'elle fuft parfai£le,par- 
ce qu’il y auoit toufioîirs a craindre 
quelque trouble du coftè de la par. 
tie inferieure , mais dans la fepara- 
tion de leurs âmes auec leurs corps, 
ils voient que le tombeau donne-, 
l’accompliflement a leursdefirs , ils 

defcou* " 



Cl 

defcouurent qu’ils font difpësès de 
craindre , que la paix dont ilsjo- 
üiflent eft imperturbable » i’onJ 
pourroit appliquer a Pâme , & au 
corps, cet epitaife que Sainct Hie- 
rofme dit auoir veu en allant en_j 
Orient . Ceftoit vn homme , & 
vne femme qui auoiët eu toufiours 
durant jeur mariage de la difcorde 
enfemble . Miracle, ils ne difpu- 
tent plus, remarqués que c’ eftoit 
lors qu’ils eftoient dans le tom- 
beau. 

le pourois encore faire voir la 
paix de ce grand Sainct par vtu 
autre Principe , il eft dit que ceux 
qui ayment la loy de Dieu joüif- 
fent d’vne paix abondante » qui a 
jamais mieux accomply la loy de 
Dieu que Sainft François de Sales ? 
remarqués ie vous fupplie, que la- 

loy 
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ldyde Dieu eft immuable , Dieu 
qui commande au jourd> huy cô<* 
mande encore demain ,Dieu qui 
deffendoit hier, deffend encore au 
! jourd’huy , ce n’eft pas comme les 

Roys de la terre, qui peuuent cha- 
ger leurs loix * comme donc Fran- 
çoisde Sales eftoit perfuadè que la 
loy de Dieu eft jmmuable,il a pe*- 
feuerè dans la prattique des conu 
mandements diuins,& a mérité ce 
5 bel eloge qu'il fembloit n’auoir 

point pechè en Adam, cependant 
r comme i’ay dit durant fa vie il 

n’eftoit pas difpensè de craindre-* , 
jj fa vertu pôüuoit eftre fuiette au 

changement , il nya que le tom- 
! ' beauquil'ait mis en (euretè, qui 

ait rendu fon obeilsâce a la loy ai- 
' uine hors d'apprehenfion de chan- 

'l gement &dj j nconft ance. p 

vc! ' 'Le 
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Te Tombeau de Saifict François de. l. 
Sales eft !' admiras wtu» 

■ des Anges , 



! V — 



, h: 




3 On me peut faire vne que* 

I ftion , douuient que Dieu*; 

qui a donné a l'homme vne amej 
fi belle , l'ait enfermes dans va-, 
corps fi vil , & fi abiet* q U j doibl: 
eftre mis dans le tombeau, cçttçj, 
ame eft vne Heine, qu'eftoit il be-> 
foin de luy donner vn palais de-» 
boue & de fange , il y en a qui ont 
refpondu a cette queftion,dftant, 
que Dieu a voulu faire vciren cela 
la nobleflè, la beauté, & l'excellen- 
ce del’ame,la raifon eft, parjce qu'il 
a pris plaifir de renfermer les cho- 
ies les plus precieufes,n'ail'pas en^ 
fermé lor dans les entrailles des 



mon- 
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montaignes , les perles dans les co- 
quilles, les rubis de la grenade dans 
rescorce,commedonc l ame eft fort 
precieufe, il la voulu enfermer dans 
le corps , cette ref ponce eft belle ie 
vous i’aduoüe , ray me mieux tou- 
tes fois m arefter a ceque dit Saintt 
Grégoire de Nazianze, lequel aile* 
gue vne autre raifon , c’eft af fin, dit 
il,que le corps fe reigle félon les 
fentiments de l’aine, qu il deuien- 
ne pour ainfy dire tout fpirituel s 
lors que l’homme eft paruenu a_» 
cet eftat d’auoirfpiritualisè sôcorps, 
il deuient l’admiration des Anges , 
car ils deicouurent que l’homme^ 
leur eft inferieur par le corps, & 
cependât il deuient leur iuperieur 
parce la meime qui le rend infe- 
rieur, ie m’explique en rapportant 
vne fentence de Sainct Iehan Chri, 

fofto- 
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foftome le quel dit que la chaftetè 
n’eft admirable que lors qu'elle eft 
combattue, voila vn enfànt qui eft 
vierge * il meurt,c’efl va lis de peu 
de valeur, parceque la vertu ne luy 
a rien couftè, mais voila vn ieun*L» 
homme qui refifte dans les occa- 
fions, comme François de Sales , 
qui a iceu maintenir fa fidelité en- 
vers Dieu parmy les attraits, & 
lors qu’vne perlonneque ie ne puis 
nommer honneftement le vouloit 
engager a ofiencer fon Dieudîbien 
que fa chaftetè fut combattue, car il 
fe rencontra parmy les tentations, 
& les diffultès , ces tentations ren- 
dent la chaftetè de l’homme fupe- 
rieure a celle de I* Ange , parceque 
celle cy eft fans combat; mais il 
faut prendre gardeavne chofe^s 
qu i! ne faut pas s’attirer les difti- 

E cul- ; ' 
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cultes , s* expofer aux occafions , 
car pour lors les difficultés deftrui- 
fent la vertu de chaftetè, au lieu de 
la rendre plus recommandable^ , 
nous le voyons en Dauid , ce Prin- 
ce difoit qu’il auoit vne fermeté 
qui l’empefcheroit de tomber dans 
toutes les rencontres , moy que ie_* 
doibue tomber qui des ma ieunef- 
fe ay combattu contre les lions , 
moy qui ay mis vn Géant a mes 
pieds d’vn feul coup de fronde-» , 
moy que ie doibue tôber qui fuis 
fauory du Roy, qui luy ay foufte- 
nu la couronne , moy qui fuis amy 
de Ionathas,quî ay lesapplaudiffe- 
xnents du peuple , moy qui fuis le^ 
gendre du Roy, ie doibue tomber, 
cela n'eft pas poffible , il s’attira_* 
les difficultés, il s'expofa au dan- 
ger , c’ell ce qui le fit tomber , car 
. . % le 



Digitized by Google 



€7 

le regard de Berfabeè le rendit ef- 
claue,de Roy qu’il eftoit, de fes paC - ' 
lîons.Sainél François de Sales feeut 
bien maintenir fa pureté parmy 
' les tentations , & comme il ne les 
auoit pas recherchées , c’eft ce qui a 
rendu fa vertu vn obiet d’admira- 
tion aux Anges. Nous voyons que 
toutes les vertus des Saintfts ont eftè 
combattues : celle de Saincte Ca- 
therine d’Alexandrie fut attaqueè 
par Maxfrnin,ce combat de cett&j 
Sainéte fut ce qui obligea les An^ 
ges d' honorer la fepuiture ,, & de 
porter fon corps Virginal fur ta* 
mont Sinai , ce que i’ay dit de la 
chaftetè, on le pouroit dire de la 
patiance . Nous lifons de Sainél 
Clement Pontiffe qu’ayant eftè 
fubmergè dans les eaux du pont 
Euxin , les Anges baftirentfur les 
E 2 • eaux 
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eaux vn temple, pour le fepulcre 
de ce Sainél Pontiffe,& ce qui aug- 
mente la merueille^c’efl: que le iour 
que l’on folemnifoit la felle de 
grand Sainél:, les eaux fe retiroient 
(car le temple efloit diftant du ri- 
uage de trois mille feulement) pour 
donner lieu aux pellerins de venir 
honnorer les oflements de Sainél 
Clement . le ne doubte point que 
les Anges du Ciel ne fuffent venus 
entourer le tombeau de S.François 
de Sales; s’ils n’euffent aperceu les 
Anges de la terre occuper leurs 
places ; i’entends les Dames Reli- 
gieufes de la Vifitation delà Villes 
d‘ Annecy . .. 
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Le T o mie au de S ainct François dc^ 
Sales efi le défi fpoir du* 

- * > : Démon . 

, . * • e \e j c* 

* » K- . Si*»**-. *«»* 

I E r fçay mauuaisgrè aLuciaitj 
dewe vouloir pas que Tort met- 
te des liât ües fur les tombeaux, fi 
cette couftume antienneeftoit aba 
lie elle debruoit eftre renouuelleè 
a Toccafion du grand & illuftro 
Euefque de Geneue»iïrois chercher 
de tous coftès du marbre pour tra- 
uailler a fa ftatüe, comment ferbil 
elle faiéle , a voftre aduis . le vou- 
drais qu* elle reprefentaft Sainft 
François de Sales triomphant âuec 
va efclaue au pied de fon tôbeaü $ 
cet efclaue feroit le démon de lhe, 
refie, ie voudrois de plus q ue ce de- 
qaon fu^ reprefentè fremiffant do 

M l ~ rage, 

\ 
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rage éc defefpoir , comme il eft ar- 
riuè au fujet de Marie Gilbert i 
Sainfl François de Sales durant fa 
vie auoit imité les premiers Chre- 
ftiens,les quels receuoient les Con- 
fefleurs auec accueil dâs leurs mai- 
fons,eftantsperfuadès que le dé- 
mon n’en veut qu’aux vertus naif- 
fantess car quand la foy eft bien.» 
enracine: dans vne ame* le démon 
ne peut rien auec toute fa malice , 
ils receuoient difie ces confefleurs 
dans l'apprehention qu’ils ne quit- 
taflent la foy qu’ils auoient receüe. 
Sain<ft François de Sales a l'imita- 
tion de ces premiers Chreftiens fe*- 
para Marie Gilbert delonpere.be- 
retique, pour la mettre en feuretè 
auec les Religieules de l’ordre de ta 
Vifîtation,dont il eft inftituteur » ik 
fçauoit que cette ieune plante auoit 

beioin 



? 

■** 



m 



7 * 

Jbefoin d'eftre confirmeè dans lau, 
foy , le démon de 1‘ herefie auoit 
fai&tousfes efforts, afin que cette 
fille demeuraft infecteè de fpn vea 
nin d’herefîe, il luy fafchpit aises 
que François de Sales lpy euft e n lf 
leuè cette dépouillé,: mais Ja.mort 
efiant arriueè de «offre Sainçt,rU 
redouble fesattaques,il afflligeeet* 
te pauure fille 9 il la rend paralitK 
que , quoy Seigneur, permettre! 
vous que Marie Gilbert perde la^ 
foyq u’elle a receüe , par la malice 
du demon?non,fa prouidence veil* 
le pour rendre fes efforts impuif- 
fants,il inlpire a cette fille la deuo«* 
lion au tombeau de Sainct Fran- 
çois de Sales. La voila qu’elle prend 
courage dans fes tentations» quoy- 
que violentes contrçbfoy,ellej 
% confiance en noftre Sainct, quoy 
JE 4 quil 
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qu’il foit dans le tôbeau . L’hiftoi- 
re d’Angleterre rapporte qu*vn_j 
Roy faifant la guerre auxEfcofsois 
fes ennemys,il remportoit tou* 
fiours la victoire, ce qui fut caufe-» 
qu’en mourant^, il ordonna que les 
offements fuffent portes dans i'ar- 
meè,il fe fondoit fur cette efperan- 
cequ’apres fa mort fon corps feroïc 
le mefmeeffect que durant la vie , 
fon efperance ne fut pas vaine, car 
ce corps eftant porté a i'armeè les 
foldats pre noient vn nouueau cou- 
rage, & eftoient victorieux de leurs 
ennemys , ie commançe a com- 
prendre maintenant pourquoy dâs 
le cômancement, & le progrès de 
l’Eglife , le démon fe feruoit de$ 
mefchants pour dèftruire les fepul- 
cre s des Saincts 5 c’efl qu’ils voyoiët, 
dit Iuflin Martir, que les Saincts 



* 
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operoient encore dans le tombeau, 
ne la ? on pas veu apres la mort dej 
S. Iehan Baptiftei Herode s'efcria 
que la vertu deSainct Ieha operoit 
encore pour luy faire de la pein 
Marié Gilbert a recours au tôbeau 
de Sainct François de Sales , fa foy 
prit racine , la voila guarie le de* 
mon ne peut plus rien, il en frémit 
de rage , & de defef poir . 

Mais puifque i’ay touché vcu» 
mot des victoires que S.François de 
Salesremportoit fur l’herefie, ie ne 
puis oublier en cet endroit qu’it re*. 
connoifloit en auoir toute l'obliga- 
tion a la Saincte Vierge , il auoit 
leu dans fnn office cesparolles fela 
hxrefes ïnteremifci, il fçaüoit que ce 
mot feule eftôit dit fort a propos , 
parceqUèc'eft ^lle feule qui a corn- 
mancc a faire la guerre a ce demoni 

r de 
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del’herefie, feule parce qu’elle dô_ 

ne lefecours aux autres, feule par- 
ceque tous ceux qui ont combattu 
iufques icy genereufement , n’ont 
vaincu que par fon moyen . Seule 
parceque tous ceux qui combat- 
tront a l’auenir ne ferpt victorieux 
que par fon affiftance f . , 

• ' « * 

Congratulation a U Ville d'An - 
t . \ nccy • 

I E voudrois pouuoir exprimer 
par mes parolles, combien io 
prends part a la joye infinie quej 
vous auès , o Ville d* Annecy, de* 
renfermer comme vous faiéles das 
l’enceinte de vos murs lecorpsbien 
heureux de SainCt François de Sa- 
les i ie laifle aux autres tirer la-* 
fource de vsftre gloire* de ee que* 

vous 

* * * •• - ^ 
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vous elles vne Ville bien feiiuèe,ea 
vironnèe de câpagnes fertilles , de 
ce que vous reipirès va air ferain » 
que vous eftès baigncè d’vn lac très- 
pur, arrofeè de diuers eanaulx auec 
la commodité des ponts^ ie veux;, 
quils tirent le fuiet de Voftre reco-o 
mandatioa de ce qu eftant petitte, 
vous nelaifsès pas d'eftre beaucoup 
peupleè,pour moy ie dpneray tou- 
te mon eftime a la gloire que vous 
pofledès, o que cette gloire eft gra- 
de! puifque le corps de Sainâ Fri- 
çois de Sales vqus tient HeiidVne* 
fortereflè jnexpugnable.Vous fou- 
nient il , que vous vous trouuaftes 
durant fon viuant, vniour affiege y 
Scque ce grand SainCifceut bannir 
la crainte jdu coeur - de vos i . -bi- 
tea s,quieSoient dans l’edroyytiC. 
des alarmes continuelles, il iceufc 
' u bien 
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bien côme i’ay dit les rafTeurer , & 
lors qu’on le preffoit de fortir de_» 
vos murs pour efchapper du péril, 
il déclara hautement qu’il vouloit 
mourir auec vous , ce grand Sainét 
n*a pas moings de puiffance ny de 
charitè,qu’il auoit pour vous leco- 
urir , il en a dauatage eftant plus 
proche du Dieu des armeès . 

le ferois preuaricateur au fuiet 
que ie traitte fi ie ne prenois grade 
part,aufsy a la gloire des Reuerëds 
Peres Minimes de la Trinité du 
mont dans Rome , toute Rome.» 

, fçait qu’ils ont da ns leur Eglifê les 
Reliques de SainélFraçois de Sales, 
parmy les quelles (e rencontre fon 
doigt,mais quieft ce qui m’appelle 
pour admirer le doigt de S. Pierre^ ' 
Martir, i’ay dit Martir,car des aC* “ 
fafins l’auoient attendu dàs vn bois 
v pour 
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pour le faire mourir , ils s’auiferent 
de luy enfoncer vn coufteau das la 
gorge, & de ce couiteau , ils luy en 
donnèrent encore vn coup fur la_. 
telle , ce grand Sainél tomba par 
terre laquelle luy leruit de papier, 
& auec Ion fang qui luy tenoit lieu 
d’ancre,il efcriuit cette parolle Cre- 
doyit tombe d’accord auec vous que 
cette relique eftprecieufe, elle mé- 
rité noltre vénération ,mais vous 
m’aduoüerès aufsy que le doigt de 
Sainét François de Sales*doibt at- 
tirer tous nos refpefts dans 1* Eglife 
que i’ay nommeè, parcequauec ce 
doigt il a efcript celiure admirable 
de l’amour diuin, & fi les héréti- 
ques euffent pu faire a noltre Sa- 
inâ, car ils ont tente de le faire* 
mourir par le fer » comme ils ont 
faift a S. Pierre Martir , ie ne fais 

point 
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point difficulté de croire qu’il au- 
roit elcript Dïlexi. François de Sa- 
les faiiant vn iour 1* ouuerture du 
fepulcre du Bienheureux Ponts , 
lequel eftoit de Sex , il tira vn de 
, (es oflements, & le monftrant au 
peuple, voila dit il >Pos d’vn grand 
homme qui a beaucoup trauaillé 
pour lefus Chrift & pour l’Eglife» 
ah quand ie vois le doigt de Sainét 
Frâçois de Sales entre les mains des 
Reuerends Peres Minimes, ie. os’ 
imaginé qu’ en le monftrant au 
peuple , ils fefont elcriès voila le-= 
doigt d’vn grâd Prince de l’Eglife, 
quiaeftè les delices des Princes , 
l'amour des peuples , 1 .ornement 
des preftresjle modèle deEuelques, 
c*eft lrdoigt de François de Sales , 
qui par ies eicriptsa eiclairè tout le 
monde & refpandu auec les lumie- 
* res 
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[ au . res les ardeurs du fainft amour . 

e Sa- le ne puis m empefcher d'adjoü- 
e du fter a la louange de ces Reuerends 
mUf Peres ( ie fçay bien que iofFenco 
n & leur modeftie, mais la vérité mtj 
nt 311 prefle & me force de rendre ce te-, 
rranJ nioignage.) le diray donc que la-, 
faille deuotion fi ncere & véritable que-» 
glife. S- François de Sales a faift paroiftre 
de fon viuant , a leur Pere Sainét 
isdes François de Paule eft bien recom- 
e m' penfeê par la deuotion que les en* 

A au fans de S. François de Paule portée 
[ a le; a S.François de Sales , ioignos nous 
ÿife a ces Peres , ie ne dis pour les imi- 
nceS( ter dans leur vie fi auftere , & fi ad- 
^ mirable tout enfemble * mâis dans 
m k cu ^ te > & la vénération qu’ils ren- 
ÿft dent aux reliques de ce grand Sa- 
[0 ut k inft,auec quelle humilité nous en, 
pjâe* trerons dans leur Egüfe , auec quel 



res 
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, * 

refpeft nous fléchirons les genou: 
deuant fon doigt,auec quelle con 
fiance nous offrirons nos voeux î 

^ «i . « 

la chapelle , aulsy bien nous ne_ 
pouuons pas cous faire le pellerina- 
ge a ion tombeau,fi ce n’eft par ef- 
prit , mais nous pouuous raifonna* 
blement elperer que S.François d( 
Sales aura quelque efgard a noftre. 
infirmité , & qu’il luy plaira nou* 
accorder dans Rome en 1* FglifeL- 
d es Reuerëds Peres Minimes de la 
Trinité du Mont , les grâces que.: 
nous ferions afleurès de receuoir en 
la Ville d’Annecy, qui eft le lieu l 
ou 1* on honore fi glorieuiement 
(afepulture. 
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